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souffle. Car à quatre jours du 
début de la double confronta-
tion cruciale contre l’Irlande, les 
doutes sont permis. 
La France réussira t-elle à arra-
cher son ticket pour la Coupe 
du Monde ? La question inverse 
mérite elle aussi d’être posée. 
Les Bleus peuvent-ils ne pas se 
qualifier ? Car finalement, méri-
tent-ils d’aller en Afrique du Sud? 
Dans un groupe à leur portée, 
les Bleus n’ont pas réussi à se 
qualifier directement face à des 
équipes très abordables. On est 
en droit de se demander si cette 
équipe de France n’est finale-
ment pas devenue une équipe 
de second plan. Incapable de 
battre la Roumanie et défaite 
par la modeste équipe autri-
chienne, on peut craindre le pire 
en Irlande. Raymond Domenech 
avait demandé de la patience 
pour construire son équipe. Une 
équipe dans laquelle il affichait 
un grand optimisme au soir de 
l’élimination de l’Euro 2008. Plus 
d’un an après, on a du mal à voir 
l’ossature de cette équipe. Au-
cune personnalité ne ressort de 
ce groupe, avec un capitaine in-
térimaire  (Henry) peu imposant, 
et un capitaine déchu (Vieira) 
qui laisse planer son ombre sur 
l’équipe.
Poste clef, Domenech n’a tou-
jours pas établi de hiérarchie  
claire pour le poste de gardien 
de but. A six mois d’une com-
pétition à laquelle elle ne parti-
cipera peut-être pas, l’équipe de 
France est encore en construc-
tion. Un chantier qui dure main-
tenant depuis plus de trois ans.  
Et si le chantier devait prendre du 
retard, nul doute que beaucoup 
ne regretteront pas le change-
ment de maître d’oeuvre.
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FOOTBALL

par Frédéric Helion

POUR L’HISTOIRE
L’Equipe de France dispute samedi 14 et mercredi 18 novembre deux matchs historiques. 
Deux matchs de barrage qui, s’ils s’avèrent victorieux, la propulserait en Afrique du Sud. 
L’objectif est clair. Faire respecter la hiérarchie contre l’Irlande et participer à sa 13e phase 
finale de Coupe du Monde.

Qui sera le numéro 1 ? par F.H.

Depuis le 12 aout 2008, Ray-
mond Domenech n’a plus 
appelé Grégory Coupet 
en équipe de France. Pour 
le match amical contre la 
Suède, le sélectionneur a 
préféré convoquer les deux 
valeurs montantes trico-
lores au poste de gardien 
de but : Hugo Lloris et Steve 

Mandanda. Depuis cette 
date, Domenech doit faire 
face à un véritable casse 
tête : départager ces deux 
jeunes pétris de talent. Au 
début, le portier olympien 
avait les préférences du 
sélectionneur national. Titu-
larisé contre l’Autriche le 6 
septembre 2008, puis contre 

la Roumanie, Mandanda 
n’a pas été convaincant. 
Fautif sur plusieurs buts, Do-
menech le destitue. Et intro-
nise Lloris en numéro 1. Une 
exclusion sévère contre la 
Serbie le fragilise malgré de 
bonnes performances au-
paravant. Aucun des deux 
n’a vraiment pris le dessus. 

En club, ils s’affrontaient 
dimanche soir. Résultat : 5 
buts encaissés chacun
Pour les départager, Do-
menech pourrait alors en re-
venir à l’ordre alphabétique 
comme pour le cas Cisso-
kho/Trémoulinas. Dans ce 
cas, c’est Lloris qui occupe-
rait les buts contre l’Irlande.

Tous veulent découvrir 
l’Afrique du Sud. Pas 
pour faire du tourisme. 

Mais pour participer à l’évé-
nement qui fait vibrer le 
plus de personnes dans le 
monde entier : la Coupe 
du Monde de Football. Pour 
cela, les Bleus devront se 
défaire du piège irlandais 
lors d’une double confron-
tation.
180 minutes. Voilà le temps 

qui sépare les Bleus d’une 
éventuelle participation 
au treizième mondial de 
leur histoire. Pour cela, Ray-
mond Domenech a retenu 
23 joueurs. L’enigme prin-
cipale se situe autour du 
poste de gardien de but. 
Lloris ou Mandanda? Le 
sélectionneur français n’a 
pas encore tranché. Auteur 
d’un excellent début de sai-
son en club, Lloris pourrait 

être titularisé. Surtout que le 
portier lyonnais n’a jamais 
connu la défaite sous le 
maillot tricolore. En défense, 
on s’achemine vers du clas-
sique. Squillacci et Escudé 
n’ayant pas convaincu, 
Gallas et Abidal devraient 
être alignés dans l’axe. Peu 
de suprises en vue du côté 
des latéraux : Sagna devrait 
occuper le flanc droit et Pa-
trice Evra le couloir gauche 
de la défense.
 

Retour du 4-2-3-1 ?

Au milieu de terrain, Franck 
Ribéry manquera cruelle-
ment. On s’oriente donc 
vers un retour au 4-2-3-1 
avec deux milieux défensifs. 
Lassana Diara et Toulalan 
semblent tenir la corde . A 
moins que Domenech ne 
préfère aligner Alou Diar-
ra afin de rivaliser dans le 
combat physique et aérien. 
Gourcuff devrait évoluer en 

10 avec deux ailiers à ses 
côtés. Très en verve avec 
Lyon,  Govou sera en ba-
lance avec Anelka. Thierry 
Henry occupera le couloir 
gauche. Le Barcelonais 
aura à coeur de rééditer sa 
performance d’il y a 4 ans 
à Lansdowne Road. D’une 
somptueuse frappe, il avait  
assuré la qualification de 
la France pour le Mondial 
2006. Pour l’attaquant de 
pointe, deux noms sont 
évoqués : Gignac, auteur 
de 4 buts lors des 4 derniers 
matchs des Bleus, et Ben-
zema, brillant avec Madrid. 
Une chose est sûre, la tâche 
sera ardue face à une 
équipe irlandaise invaincue 
durant la phase de qualifi-
cations. Zinédine Zidane l’a 
bien compris et appelle au 
soutien du public tricolore: 
«  Cela sera difficile car ça 
va être un combat là-bas. 
Il faut être tous derrière 
eux ! ».

Thierry Henry, buteur décisif en Irlande en 2005 (intalk.fr)
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FOOTBALL

par Vivien Frappier

par V.F

L’IRLANDE A LA LOUPE
Invaincus depuis le début des qualifications pour la Coupe du Monde 
2010. Les hommes de Giovanni Trapattoni ont cependant laissé filer 
leur billet direct au profit des Italiens, champions du monde en titre.  
Zoom sur les forces de cette équipe au caractère trempé. 

Ils seront plus de 80.000 
samedi soir à soutenir 
l’équipe au trèfle dans le 

temple de Croke Park. Ils 
ne lâcheront rien, du début 
à la fin. Le « Figthing Spirit » 
est une marque « brevetée 
» par les Anglos-Saxons, ils 
s’y tiendront, une fois de 
plus. Certes, l’envie ne fait 
pas le talent, mais cette 
équipe là pourrait bien sur-
prendre tout son monde. 
L’effectif Irlandais, promet-
teur, pourrait être le bon 
cru.

Une défense 
 expérimentée

Le gardien des Citizens, im-
périal depuis le début de 
la saison, pourra compter 
sur sa défense type : un axe 
Dunne (Aston Villa) –St Led-
ger (Birmingham) accom-
pagné de l’expérimenté 
Mancunien John O’Shea 
et de la vitesse de Kevin 
Kilbane sur les côtés. So-

lides, les Irlandais n’ont en-
caissé que huit buts lors des 
phases de poule. Difficile 
de prendre cette défense 
en défaut, aidée, par le tra-
vail de sape d’un milieu de 
terrain étoffé. Glenn Whe-
lan (Stoke City) devrait être 
titularisé au coté de Keith 
Andrews (Blackburn Rovers) 
ou Stephen Hunt (Hull City) 
mais Liam Lauwrence, au-
teur d’un début de saison 
tonitruant avec Stoke City, 
pourrait bien être associé 
a son coéquipier . Un milieu 
de terrain physique, puis-
sant, « Made In » Premier 
League.

Une attaque douteuse

 Il se nomme Aiden 
McGeady et pourrait bien 
être la star de demain du 
côté de la République d’Ir-
lande. S’il n’est pas correc-
tement muselé, le joueur du 
Celtic Glasgow en fera voir 
de toutes les couleurs aux 

Bleus de France. Vif, tech-
nique et rapide, il semble le 
complément idéal d’un Da-
mian Duff au jeu de passe 
toujours aussi reluisant. 
Dans un bon jour, ces deux-
là peuvent servir leurs coé-
quipiers dans n’importe 
quelle position.
Et il ne faudra pas laisser 
beaucoup de cartouches 
à Robbie Keane, de retour 
à Tottenham, le sniper Irlan-
dais a retrouvé de sa splen-
deur. Le joueur londonien 
devrait être associé à Kevin 
Doyle, un autre géant, atta-
quant des Wolverhampton 
Wanderers. Seulement, les 
Irlandais n’ont marqué que 
douze buts en dix matchs et 
aucun entre la 20e et la 70T 
minute. Giovanni Trapattoni 
lui se veut rassurant : « Nous 
sommes donc présents du 
début à la fin. »

Les Irlandais à l’unisson pour la qualification (photo Le Parisien)

Barrages 
Zone Europe

Trois autre tickets qualificatifs 
pour l’Afrique du Sud sont à 
prendre en Europe, our d’ho-
rizon des rencontres :

Portugal – Bosnie Herzégo-
vine: 
Cristiano Ronaldo bléssé face 
à Marseille en Champion’s 
League, sera absent des ter-
rains un mois de plus. Si les 
Portugais  ont obtenu la deu-
xiéme place de leur groupe 
de manière laborieuse, ils 
devront faire preuve de plus 
d’assurance défensive de-
vant une attaque de l’Est em-
menée par Ibisevic … 

Grèce – Ukraine:
Les champions d’Europe 2004 
face au quart de finaliste de 
la dernière coupe du monde.
Andrei Shevchenko tentera 
d’emmener son pays vers sa 
seconde coupe du monde 
consécutive. Un beau chal-
lenge pour des Ukrainiens sor-
tant tout droit d’une poule re-
levée (Angleterre – Croatie). 

Russie – Slovénie
Les Russes ne devraient pas 
connaître trop de difficultés 
face a une modeste équipe 
slovène.
Fort d’une génération do-
rée (Pavlyuchenko, Arshavin, 
Afinkeev…), le sélectionneur 
Guus Hiddink n’envisage 
même pas la possibilité d’une 
défaite. 
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FOOTBALL

par Arnaud Vitalis

DES BUTS À LA PELLE
Souvent décriée pour son niveau supposé inférieur aux autres grands championnats euro-
péens, la Ligue 1 a affolé les compteurs du spectacle avec Lyon-Marseille (5-5), le week-
end dernier. Une pluie de buts s’est abattue sur Gerland. Ce n’est pas monnaie courante 
dans le championnat de France. Retour sur les grands précédents de l’Histoire des ren-
contres prolifiques. 

Le score incroyable de OL-OM. (Photo OLweb).

La chute du mur par A.V.

T’es plutôt Allemand ou Ita-
lien ? En Europe, ces deux 
pays se disputent une vision 
unilatérale du football. La 
Bundesliga est le champion-
nat majeur le plus prolifique 
avec ces 5-3, 6-4 ou 5-5. Ce 
n’est pas du babyfoot, mais 
presque. L’Italie, plus tradi-
tionnaliste, se développe 

sur son passé. Le Catenac-
cio n’est pas mort. Regar-
dez la série A ou la Squadra 
Azzura, vous apprendrez 
que le foot c’est défendre 
pour gagner. 
Pourtant, ces deux pays 
n’étaient pas fondamenta-
lement opposés à la base. 
La base, quelle base ? Une 

époque plus lointaine, où 
l’Allemagne s’appelait RFA, 
faute d’un mur qui tronçon-
nait son âme. Nous y venons. 
La chute du Mur de Berlin, si 
elle a révolutionné la fin du 
XXe siècle, a aussi transfor-
mé un sport dans un pays. 
Enfin un pays. L’Allemagne 
réunifiée a alors changé 

son fusil d’épaule. Défendre 
c’est bien. Attaquer c’est 
mieux. L’Allemagne, la 
vraie, a remporté la Coupe 
du Monde 1990, seulement 
quelques mois après avoir 
formé une équipe. Comme 
quoi le foot ce n’est pas 
compliqué. Marquer. Alors, 
Allemand ou Italien ?

Le championnat de 
France est jalonné de 
grands moments. De 

matches renversants, où le 
nombre de buts donne par-
fois le tournis. OL-OM (5-5), 
dimanche dernier, a atteint 
des sommets. 10 buts en un 
match qui acouche d’un 
score de parité, ce n’était 
pas arrivé depuis 1957. Dans 
l’ère contemporaine, nous 
n’oublierons pas...

Lyon - OM (8-0)

Mai 1997. L’OL et l’OM bou-
clent leur saison à Gerland. 
Les attaquants rhodaniens 
martyrisent une défense 
phocéenne dépassée. Un 
triplé de Giuly et un doublé 
de Maurice, notamment, 
portent le score à 8-0. L’OM 
alignait pourtant le meilleur 
gardien de l’époque, l’inter-
national allemand Köpke. 

OM - Montpellier (5-4)

Août 1998. L’OM, favori du 
championnat, accueille 
Montpellier. En première 
mi-temps, le Vélodrome 
assiste incrédule à la dé-
monstration héraultaise : 
0-4. Courbis, alors entraîneur 
de l’OM, annonce alors à 
Nicollin que son équipe va 
revenir. Et l’incroyable se 
produit. Maurice, Dugarry 
par deux fois, Roy, et Blanc 
portent le score à 5-4.

Monaco - Nice (3-4)

Octobre 2004. Quelques 
mois après sa finale de Li-
gue des Champions, l’AS 
Monaco a perdu de sa 
superbe. Pourtant, le club 
de la Principauté mène ra-
pidement 3-0 contre Nice. 
L’affaire semble pliée mais 
Agali, dans un très grand 
soir, inscrit un triplé. Va-
hirua marque le quatrième 

but, validant une victoire 
incroyable des Azuréens (4-
3), au stade Louis II.

Lens - Auxerre (7-0)

Août 2005. Orphelin de Guy 
Roux, remplacé par Daniel 
Rolland suite à des pro-
blèmes de santé, Auxerre 
navigue à vue. À Lens, les 
approximations se paieront 
au tarif fort. Le RCL atomise 
l’AJA 7 à 0, avec des dou-
blés de Cousin et Jussiê.

Lyon - Le Mans (8-1)

Mai 2006. L’OL, fraîchement 
sacré pour la cinquième fois 
consécutive, reçoit Le Mans 
dans un stade de Gerland 
bouillonnant. Les cham-
pions veulent communier 
avec leur public. Il suffisait 
de demander. Le Mans est 
laminé 8-1 avec notam-
ment un triplé de Fred et un 
doublé de Wiltord.
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RUGBY

par Yann Donat-Magnin

Le Tournoi, c’est en 
février. Et c’est la 
prochaine échéance 

pour le 15 au coq. Mais, 
aujourd’hui, quoi de mieux 
pour l’équipe de France 
que de s’étalonner contre 
la sélection qui domine sans 
conteste la planète rugby ?

C’est la meilleure équipe 
du monde actuellement. 

Ni plus, ni moins. Les deux 
derniers matches contre les 
Springboks s’étaient soldés 
par deux victoires françaises 
(26-20 à Saint-Denis le 26 no-
vembre 2005; 36-26 à Dur-
ban le 24 juin 2006). Mais les 
équipes ne se sont pas af-
frontées depuis cette date. 
Depuis, les «Sud-Af’» ne sont 
plus les mêmes. Champions 
du monde en 2007, ils ont 
survolé le dernier Tri-Nations 

face à l’Australie et à la Nou-
velle-Zélande.  Après, ils ne 
sont pas imbattables. Ven-
dredi, la France aura deux 
avantages. Déjà, le terrain. 
C’est toujours important de 
jouer à la maison. Ensuite, le 
joueur du Racing Métro, Fran-
çois Steyn, le meilleur joueur 
du monde, ne sera pas sur la 
pelouse. Cela suffira-t-il ?

Le Tournoi en point de 
mire

« C’est un morceau. On a 
sensibilisé les joueurs à ces 
trois tests. Mais le staff est 
déjà obligé de se proje-
ter au-delà de l’Afrique du 
Sud.  » Voilà ce que décla-
rait Marc Lièvremont samedi 
en conférence de presse.  
Comme d’habitude, les tests 
servent surtout de prépara-
tion et de revue d’effectif 
pour les grandes échéances. 
Pour la France, elles sont le 
Tournoi 2010, mais aussi la 
coupe du Monde 2011, qui 

se rapproche à grands pas. 
Malheureusement, là, la re-
vue d’effectif n’a pas vrai-
ment été possible. Burban 
et Ducalcon, appelés pour 
la première fois, se sont bles-
sés et ont dû déclarer forfait.
On pourra néanmoins voir 
une paire de centres inédite 
avec Maxime Mermoz et 
Yann David (voir encadré).  

Deux autres tests

Après l’Afrique du Sud, le XV 
de France affrontera le 21 
novembre les Samoa avant 
de finir par un autre gros mor-
ceau, les Néo-Zélandais, le 
28 novembre. Ces deux ren-
contres auront lieu au Stade 
de France. Si le match contre 
les Samoa est à la portée 
des Bleus, celui contre les All 
Blacks ne le sera pas. Mais, 
aujourd’hui, les coéquipiers 
de Daniel Carter ne font plus 
peur. Les Français les bat-
tent régulièrement dans les 
grands rendez-vous.

LES BOKS EN ENTRÉE
Le XV de France aborde vendredi soir au Stadium de Toulouse une série de trois tests-
matches contre des équipes de l’hémisphère Sud. Au menu des hommes de Marc Lièvre-
mont, les champions du monde Sud-Africains, les Samoa, et enfin, les All Blacks.  Même si 
des résultats probants sont espérés, ces rencontres automnales serviront aussi à préparer 
le prochain Tournoi des Six Nations.

Premier match pour Thierry Dusautoir comme 
capitaine. (Photo AFP)

100 % de victoires par YDM

A 21 ans, le centre du Stade 
Toulousain honorera ven-
dredi sa deuxième sélection 
avec le maillot frappé du 
coq. En mars 2008, alors Ber-
jallien, il était déjà titulaire 
dans un match du Tournoi 
des 6 nations face à l’Italie. 
Dans deux jours, sans faire 
injure à nos voisins, l’adver-

saire sera bien plus redou-
table. Même s’il n’a joué 
qu’un match en équipe de 
France, son bilan est de une 
victoire pour zéro défaite. 
Donc 100 % de victoires. 
Yann David était le premier 
surpris quand il a appris qu’il 
serait titulaire contre les Boks. 
« On parlait de l’association 

Marty-Mermoz en raison de 
leur complémentarité et de 
leur début de saison avec 
Perpignan. » Mais c’est un 
tout autre joueur que celui 
qui a joué contre la Squa-
dra Azzurra en février 2008. Il 
pense aujourd’hui être prêt 
pour ces matches. « Je suis 
beaucoup moins specta-

teur qu’il y a deux ans. J’ai 
appris à lâcher le ballon, à 
jouer après contact. » En 
tout cas, vendredi, il devra 
démontrer tous ses progrès 
depuis son arrivée dans les 
rangs du stade Toulousain 
car il jouera une partie dé-
terminante pour la suite de 
sa carrière en bleu.
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VOLLEY BALL

par Pauline Joseph

Ligue A (H) : Nice, pour aller plus haut  par P.J.

Après sa victoire surprise 
mardi soir à Palmeira 
contre Poitiers (3-0), Nice 
devra confirmer ce week-
end (samedi 20 H) à Ajac-
cio pour la neuvième 
journée de Ligue A. Les 
deux équipes connais-
sent des destins opposés 
en cette période : Nice 

reste sur deux victoires et 
produit un jeu puissant 
et sans déchet qui risque 
de faire mal à plus d’une 
équipe. Poitiers, préten-
dant au titre, en a déjà 
fait les frais cette semaine 
et Tourcoing, autre «  gros 
poisson  » du champion-
nat, a constaté que jouer 

le promu niçois n’était pas 
chose facile (1-3).
Après l’épisode grippe A, 
l’équipe semble être reve-
nue à 100%.
De leur côté, les Ajac-
ciens, quatorzièmes avec 
six points, se sont inclinés 
mardi à Beauvais (3-0) 
et restent sur sept dé-

faites consécutives. Ils ont 
à coeur d’arrêter cette 
mauvaise série et d’em-
pocher les trois points face 
à Nice, un de leurs princi-
paux rivaux pour le main-
tien. Mais, qui sait, peut-
être qu’après ce match, 
les ambitions niçoises se-
ront revues à la hausse ...

MISSION IMPOSSIBLE
L’affiche fait rêver : ce week-end, Cannes reçoit les joueuses du Cannet pour un derby qui 
s’annonce fascinant ! Les Cannetanes tenteront de confirmer leur surprenante première 
place en creusant l’écart au classement. Mais la mission s’annonce impossible face à 
des Cannoises favorites du championnat, qui, en cas de victoire, totaliseraient le même 
nombre de points que leurs rivales.

Les Cannoises, favorites du championnat. (Photo Nice-Matin)

On prend les mêmes 
et on recom-
mence. Depuis 

deux ans, le derby de 
volley féminin de la Côte 
d’Azur Cannes-Le Cannet, 
c’est le match entre le pre-
mier et le troisième. Cette 
année rebelote. Mais cette 
fois, ce sont les Cannetanes 
qui sont dans la peau du 
leader, avec 15 points. 

Elles iront défier les Can-
noises, troisième (ex-æquo 
avec Mulhouse avec 12 
points) samedi ( 20 h ) au 
Palais des Victoires pour 
conserver cette première 
place. Mais la mission s’an-
nonce difficile pour les 
joueuses de Mladen Kasic 
face à un Racing Club de 
Cannes en forme et qui 
fait, bien sûr, office de fa-

vori. Survolant la compé-
tition depuis maintenant 
une quinzaine d’années, 
les Cannoises n’ont jamais 
perdu face à leurs voisines 
du Cannet !

Invaincues cette 
année 

Après cinq journées, seule-
ment trois petits points sé-
parent les deux équipes, qui 
sont potentiellement à éga-
lité compte-tenu du match 
en moins de Cannes (ndlr : 
le club était exempt lors de 
la deuxième journée). L’en-
jeu numéro un, c’est donc 
la première place. Une vic-
toire permettrait aux Can-
noises de repasser en tête 
et de mettre la pression sur 
Mulhouse, deuxième (12 
points). 
Le derby s’annonce d’au-
tant plus serré et passion-
nant que les deux équipes 
n’ont concédé aucune 

défaite depuis le début de 
saison : cinq victoires pour 
le Cannet, quatre pour 
Cannes. 
Mieux encore, chacune 
des deux a gagné trois de 
ses matches par trois sets à 
zéro et Cannes n’a perdu 
qu’un set depuis le début 
du championnat. Les statis-
tiques reflètent bien la maî-
trise technique dont font 
preuve les deux clubs. 

Un match test 

Pourtant, même si l’on a des 
certitudes, les deux équipes 
n’ont affronté que des ad-
versaires de « seconde zone » 
cette saison. Samedi, ce sera 
d’un autre calibre, avec en 
plus la pression qu’implique 
un derby. C’est dans les 
grands matches qu’on voit 
les grandes équipes. Alors sa-
medi, on verra qui de Cannes 
ou du Cannet est vraiment le 
maître cette saison ...
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par Anthony Bailet

TENNIS
OBJECTIF MASTERS

Boudé des plus grands tennismen mondiaux ces derniers temps, le tournoi de Paris-Bercy s’est 
refait une beauté et a retrouvé sa fraîcheur d’antan. Les atouts du renouveau parisien ? Une 
surface rapide qui plaît aux joueurs, des stars telles que Rafael Nadal ou Roger Federer, des 
Français toujours à l’aise dans l’enceinte du POPB, et surtout une place décisive dans le calen-
drier à deux semaines de la Masters Cup de Londres. 

Fed Cup : l’Italie se balade par A.B.

Les Italiennes n’ont pas fait 
de détails ce week-end du 
côté de Reggio de Calabre 
où elles accueillaient les 
Américaines à l’occasion de 
la finale de Fed Cup.  Au fi-
nal, l’addition est salée pour 
les Etats-Unis qui se voient 
infliger un cinglant 4-0. 
Après le retrait tardif mais 

attendu des soeurs Williams, 
c’est Mélanie Oudin qui 
était offerte en patûre aux 
Italiennes pour sa seconde 
participation en Fed Cup. 
Révélation du dernier US 
Open (quart de finaliste), la 
jeune Américaine de 18 ans 
était encore un peu trop 
tendre pour pouvoir espérer 

mieux face au redoutable 
duo Pennetta/Schiavone. 
C’est la  seconde fois de 
son histoire que l’Italie rem-
porte la Fed Cup après un 
premier sacre obtenu en 
2006 aux Pays-Bas. De quoi 
réjouir le capitaine Corrado 
Barazutti : «Cette victoire à 
domicile dépasse l’enten-

dement. Ces filles sont ex-
traordinaires». De leur côté, 
les Etats-Unis, nation la plus 
titrée en Fed Cup avec 17 
trophées, n’ont plus gagné 
depuis l’an 2000. alors que 
le pays compte avec les 
soeurs Williams, deux des 
toutes meilleures joueuses 
du monde.

Les joueurs qui n’ont 
pas encore validé leur 
ticket pour Londres 

ont une ultime chance de 
le faire à Paris. Lundi, pour 
l’ouverture des hostilités, 
ils étaient encore sept en 
lice à pouvoir décrocher 
une des deux dernières  
places qualificatives per-
mettant de rejoindre Fede-
rer, Nadal, Djokovic, Mur-
ray, Del Potro et Roddick.
Paris-Londres, c’est le nou-

veau trajet à la mode dans 
le calendrier ATP. Fini le 
long et éreintant voyage 
jusqu’à Shangai, hôte 
du Masters jusqu’alors. 
Place à Londres, via Paris.
Après quelques années de 
galère, même si l’on peut 
noter quelques jolis noms 
du tennis au palmarès ces 
dernières années (Henman 
en 2003, Safin en 2004, Ber-
dych en 2005, Davydenko 
en 2006),  Bercy revient 

progressivement au pre-
mier plan et l’instabilité du 
niveau de participation est 
en passe d’être résolue. 

Les stars sont là

Depuis 2007, la plupart des 
grands noms répondent à 
l’appel. Cette année, dix-
sept des vingt premiers mon-
diaux seront présents. Parmi 
eux, Jo-Wilfried Tsonga 
compte bien profiter de la 
renaissance du tournoi de 
la Porte de Bercy. En effet, 
Gilles Simon et Gaël Monfils 
hors-course,  les espoirs fran-
çais pour la Masters Cup 
reposent désormais sur le 
Manceau. Vainqueur ici-
même l’an dernier, qui sait 
ce que lui réserve l’antre 
du POPB cette année?
L’équation est simple. S’il 
veut traverser la Manche 
et espérer rallier le Masters 
pour la deuxième année 
consécutive, «Jo» devra au 
moins aller en finale tout 

en évitant d’y affronter 
l’Espagnol Fernando Ver-
dasco.  S’il a encore toutes 
ses chances, le Français est 
usé, mentalement et physi-
quement.   A Valence, il y a 
une  semaine, il avait aban-
donné  au deuxième tour 
face à Youzhny à cause 
de douleurs récurrentes 
au poignet. Une donnée 
qui n’annonce pas une 
issue des plus glorieuses.  
A sa décharge, il faut dire 
que c’est la première fois 
de sa vie qu’il joue les sta-
kahnovistes du circuit ATP.
Absent des courts trois mois 
l’an passé pour se faire opé-
rer du genou, Jo-Wilfried 
a été de tous les rendez-
vous prévus cette année, 
soit 22 tournois, sur tous les 
continents. Avec autant 
d’efforts consentis, on peut 
comprendre qu’il soit à la 
limite de la rupture. Mais on 
connaît le tempérament du 
garçon, il ne lâchera rien.

Jo-Wilfried Tsonga, dernière chance français pour les Masters (DR)
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par Florent Thiery

TENNIS
MERCI LE MAGICIEN
Le joueur de tennis français Fabrice Santoro a définitivement décidé de raccrocher ses 
raquettes. Après 21 ans de carrière, il fêtera ses 37 ans le 9 décembre prochain. Un temps 
désireux de jouer l’Open d’Australie en 2010, cet inusable joueur, a disputé dimanche der-
nier son ultime match, à Bercy contre l’Americain James Blake. Coup de projecteur sur ce 
tennisman au jeu si atypique. 

On le surnommait « Batt-
ling Fab  » pour sa 

combativité hors norme, 
Pete Sampras l’appelait le 
Magicien. Deux surnoms qui 
résument la carrière de ce 
formidable champion, au 
talent inimitable. 
Son dernier lob de revers 
annoncé dehors, dimanche 
à Bercy clôturait 21 ans de 
carrière, 21 ans à arpenter 
le circuit semaine après se-

maine, à cuisiner et rendre 
fou ses adversaires d’un 
toucher de balle dont lui 
seul avait le secret. N’en dé-
plaise à Marat Safin qui en 
avait fait sa bête noire. 

Santoro, l’homme des 
records. 

Marathonien du circuit, Fa-
brice Santoro n’aura pas 

autant marqué pour ses 
résultats en grand chelem, 
dont sa meilleure perfor-
mance restera un quart de 
finale en Australie en 2006. 
Ce sont ses records de lon-
gévité dans les tournois ma-
jeurs qui resteront gravés. Il 
en aura disputé 69, battant 
ainsi le record de Martina 
Navratilova. Autre record, 
celui du match le plus long, 
contre Arnaud Clément 
à Roland Garros en 2004  : 
6 h 33 minutes. 

Santoro, joueur de 
double

Originaire de Tahiti, né d’un 
père modeste, ouvrier à 
Toulon, Fabrice Santoro ta-
pait ses premières balles à 
l’âge de six ans. Sa raquette 
alors trop lourde pour lui, il 
ne pouvait faire autrement 
que de frapper coup droit 
et revers à deux mains. 

Une habitude qu’il gardera 
toute sa vie. 
C’est en double que San-
toro, étalera son talent 
avec pas moins de 24 titres. 
Ses plus beaux, ceux établis 
sans doute aux côtés de 
Mickael Llodra, avec lequel 
il remporta par deux fois 
l’Open d’Australie, et fut fi-
naliste à Roland Garros.
Difficile d’oublier également 
ses nombreuses participa-
tions en Coupe Davis, no-
tamment en 1991 à Nîmes 
et en 2001 en Australie. Il a 
été rappelé une dernière 
fois chez les Bleus alors qu’il 
avait 33 ans. L’aventure 
tourna malheureusement 
au clash.   

Fabrice Santoro quitte au-
jourd’hui la tête haute le 
monde du tennis, occupant 
encore le 54ème rang mon-
dial. A bientôt 37 ans. Cha-
peau bas Monsieur Santoro. 

Santoro l’éternel ! (Photo : DR)

Santoro au stade Louis II par F.T.

Le tout jeune retraité 
des courts sera le 6 dé-

cembre en principauté, non 
pas pour assister à un match 
de football entre Monaco 
et Marseille, ou pour courir 
le 100 m du Meeting Hercu-
lis, mais pour y disputer un 
match de tennis. La Salle 
Gaston Médecin du Stade 
Louis II accueillera en effet 

une rencontre exhibition.
Fabrice Santoro affrontera 
pour l’occasion le croate 
Ivan Ljubicic, récent vain-
queur du tournoi de Lyon. 
L’International Lawn Tennis 
Club de Monaco organise 
ce face à face au profit 
de la recherche contre la 
drépanocytose, une des 
maladies génetiques les 

plus répandues dans le 
monde. Fabrice patientera 
donc, avant de ranger ses 
raquettes au placard, pour 
le plus grand plaisir de tous 
ses fans, qui se rappeleront 
sans doute qu’en 1998, à 
Monte-Carlo il y avait battu 
un certain Pete Sampras. Un 
match de double opposant 
les deux joueurs à l’équipe 

monégaque de Coupe Da-
vis s’y tiendra également. 
Les recettes génerées par 
cette manifestation seront 
reversées à l’université mé-
dicale virtuelle de Monaco. 

Rendez-vous, le dimanche 
6 décembre à 15h30 Stade 
Louis II. Réservations des 
places au 04 93 41 30 15. 
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AUTRES SPORTS

par Alexandre Coiquil

par A.C.

DESJOYEAUX, L’HÉRITIER
La neuvième édition de la Transatlantique Jacques Vabre s’est 
élancée dimanche du Havre. Quel favori pour succéder à Michel 
Desjoyeaux, vainqueur en 2007 ? Desjoyeaux justement ! Le dis-
ciple d’Éric Tabarly s’est forgé le plus beau palmarès de la voile 
moderne.

Desjoyeaux regarde au large (crédit Photo: L’Express.fr)

Le professeur » a débu-
té la course voici vingt 
quatre-années lors 

de la Whitbread (course 
en équipage autour du 
monde avec escales). En 
2009 il possède le CV le plus 
abouti des marins en activi-
tés. Mec simple, accessible, 
Desjoyeaux fait l’unanimité 
auprès de ses pairs.
Un mentor : Eric Tabarly. La 
complicité entre les deux 
hommes est  évidente 
quand « Mich’ Desj’  » ra-
conte une anecdote sa-
voureuse à la presse. « J’ai 
navigué avec Eric sur Côte-
d’Or. Un jour, nous descen-
dions à La Rochelle avec 
ce dernier. Au niveau de la 
navigation, ce n’était pas 
encore l’époque du GPS. 
Nous étions au passage du 
Four, il y avait un brouillard 
terrible. Et puis un bruit sourd 
est survenu : bam ! Bam ! 
Bam ! Le bateau s’est tota-
lement immobilisé. Eric est 

sorti de sa couchette: « je 
me demande bien où on 
peut être ! ». Nous n’étions 
pas au passage du Four 
mais dans les roches de 
Portsall. Nous avons pu re-
partir grâce à la marée. 
Dans ma vie de marin, j’ai 
tapé plus de fois dans un 
monocoque gouverné par 
Tabarly que sous ma propre 
direction ! ». 

Le Vendée Globe, 
c’est fini ?

Tabarly n’est plus là, mais 
Desjoyeaux l’a quelque 
peu remplacé. Il est de-
venu le premier skipper à 
remporter deux fois le Ven-
dée Globe (2001 sur PRB, 
2009 sur Foncia). Une vic-
toire quasi-miraculeuse. 
Alors qu’il occupe la pre-
mière place, son Foncia 
rencontre des problèmes 
électriques. Il retourne aux 
Sables-d’Olonnes pour ré-

parer. Il repart avec plus de 
40 heures de retard. Le Finis-
térien réintègre le peloton 
de tête au Cap de Bonne 
Espérance, profitant des 
avaries de ses principaux 
conccurents. Surprise au 
Havre, la semaine dernière. 
Desjoyeaux n’en sera pas 
en 2012. Il relativise: « Mais il 
n’y a que les imbéciles qui 
ne changent pas d’avis ». 
Rien de concret au final.
Après une cinquième place 
sur la Solitaire du Figaro cet 
été, il s’est aligné sur la Tran-
sat Jacques Vabre dont il 
est le tenant du titre. Malin 
comme un singe, le skipper 
de Foncia et son coéqui-
pier, Jérémie Beyou ont mis 
le cap plein sud dès lundi 
soir pour éviter une tempête 
au large de l’Atlantique. Le 
natif de Concarneau est 
une nouvelle fois passé de 
la première à la dernière 
place. Vous connaissez cer-
tainement la suite.

La route  du 
café ?

La transat Jacques Vabre 
existe depuis 1993. Elle doit 
son nom à la célèbre firme de 
café qui parraine et finance 
l’événement. La course se 
déroule tous les deux ans, et 
par équipage de deux .  Le 
port du Havre sert de point 
de départ depuis le début. En 
2009, le Costa Rica via Puerto 
Limon sera le point d’arrivé 
pour les skippers. Elle succède 
à Salvador de Bahia (Brésil).

Palmarès
		
1993: multicoque: Paul Vatine
           monocoque: Yves Parlier

1995: multi: Paul Vatine
           mono: Jean Maurel

1997: multi: Laurent Bourgnon
          mono: Yves Parlier

1999: multi: Loïck Peyron
           mono: Thomas Coville

2001: multi: Franck Cammas           	
         mono: Roland Jourdain

2003: multi: Franck Cammas
          mono:Jean-Pierre Dick

2005: multi: Pascal Bidégorry
         mono: Jean-Pierre Dick

2007: multi: Franck Cammas
     mono: M. Desjoyeaux
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INSOLITE

par Matthieu Ehlinger

PIERRE, FEUILLE OU CISEAUX ?

La pierre casse les 
ciseaux. Les ciseaux 
coupent la feuille. La 

feuille enveloppe la pierre. 
La boucle est bouclée.
Pierre-Feuille-Ciseaux est peut 
être le jeu le plus connu et 
le plus pratiqué au monde. 
Dans ses différentes variantes, 
tous les pays l’ont adopté : 
Rochambeau aux Etats-Unis, 
Morra en Italie, Janken au Ja-
pon, ou encore Ko-papír-ollo 
en Hongrie...
Si ce jeu est mondialement 
connu, ce n’est pas un ha-
sard. Qui ne l’a jamais utilisé 
pour désigner le capitaine 
de soirée, ou encore qui n’a 
jamais réglé un petit litige par 
un chifoumi ? Eh bien, si vous 
ne l’avez jamais fait, sachez-
le, Pierre-Feuille-Ciseaux est 
ce qu’il y a de plus pratique 
pour ça.
Il ne manquait plus qu’un 
championnat du monde de 
la discipline. Aussitôt dit, aus-
sitôt fait. La World Rock Paper 
Scissors (RPS) Society, dont 
le siège est à Toronto, orga-
nise l’événement. Samedi, 

des milliers de participants 
du monde entier se rendront 
dans la ville canadienne. 
Un seul objectif pour tous : 
devenir le champion. Et ils 
implorent déjà le dieu de la 
chance... 

10.000 dollars au 
vainqueur

Qui sera donc le successeur 
de Maria Martinez ? L’an 
dernier, la jeune femme qui 
n’était venue que pour boire 
un verre entre amis, l’avait 
emporté devant tous les fa-
voris. Inconnue jusqu’ici, elle 
a réussi à se faire un nom. Elle 
avait aussi empoché 10.000 
dollars, soit environ 6.700 eu-
ros.
Ils seront donc des milliers à 
vouloir la détrôner. Hommes, 
femmes, jeunes, moins 
jeunes... « La véritable ma-
gie du jeu, c’est qu’à la dif-
férence de tous les sports, 
ton âge importe peu, tout 
comme importe peu le fait 
d’être un homme ou une 
femme, jeune ou vieux, ou 

même de n’avoir qu’une 
main. Tous peuvent se me-
surer à égalité », explique à 
l’AFP Brad Fox, arbitre des 
championnats nationaux 
méxicains de février dernier. 

Pierre-Feuille-Ciseaux... So-
theby’s et Christie’s s’en sou-
viennent encore. En 2005, 
Takashi Hashiyama hésitait 
entre les deux sociétés pour 
la vente de plusieurs de ses 
tableaux, dont un Picasso, un 
Cézanne et un Van Gogh. Et 
le patron japonais a eu cette 
merveilleuse idée d’organiser 
un Pierre-Feuille-Ciseaux pour 
départager les sociétés. Quel 
génie ! En un seul coup, une 
fortune est en jeu. Et c’est fi-
nalement le représentant de 
Christies’s qui s’est imposé. 
Bien conseillé, il décide d’at-
taquer directement par des 
ciseaux. Parfait. Il a découpé 
la feuille de Sotheby’s. Ça 
c’est de la stratégie ! Il fallait 
bien en avoir pour le duel le 
plus cher de l’histoire de ce 
jeu.

Les ciseaux coupent la Feuille. (Photo Reuters)

Samedi, les passionnés de sport pourront se régaler. Si beaucoup 
choisiront de regarder un insipide Irlande – France en football, 
d’autres se tourneront vers le Canada et Toronto. Les plus grands 
joueurs de Pierre-Feuille-Ciseaux se rendront en Ontario, à l’occa-
sion des championnats du monde.

Pierre-Feuille-Ciseaux n’est pas 
qu’un jeu de chance. Certes, 
le hasard joue une part pré-
pondérante dans les résultats, 
mais il n’y a pas que ça. Ima-
ginez-vous en scène. Pour vous 
mettre la pression, pensez que 
vous êtes en finale des cham-
pionnats du monde. Vous ren-
contrez... un Chinois. Le vain-
queur se voit offrir un chèque 
de 10.000 dollars. Mais plus que 
ça, il pourra surtout se vanter 
d’être le meilleur du monde 
à ce jeu. Et tout ça, pendant 
un an. La pression pèse donc 
lourd sur vos épaules.
Votre adversaire, Chinois, vous 
mène la vie dure. Il ne reste 
plus que trois coups. Dans 
quelques secondes, vous sau-
rez si vous êtes champion, ou 
juste un looser.
CHI-FOU-MI... Vous faites Ci-
seaux. Votre adversaire vous 
écrase : il a sorti la Pierre. Il 
n’est plus qu’à deux points de 
la victoire. Dans cette situa-
tion, qu’allez vous faire au pro-
chain tirage ? Vous venez de 
perdre. Le Chinois s’imagine 
donc que vous allez changer. 
Mais non, vous restez sur ci-
seaux. C’était le bon choix, il a 
fait la feuille. Vous êtes revenu 
dans la partie. Vous bénéficiez 
même d’un avantage psy-
chologique. Profitez-en ! Vous 
regardez votre adversaire droit 
dans les yeux. Vous lui faites 
peur. La victoire vous tend les 
bras. 
Mais qu’allez-vous tenter au 
prochain coup ?
Pierre, Feuille ou Ciseaux ?

Mais quelle 
stratégie ?
par M.E.
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TROISIÈME 
MI-TEMPS

par Claire Domenech

Football : les Parisiens contre le train
Seuls 1000 supporters parisiens se 
rendront le 20 novembre au Vélo-
drome pour la rencontre OM-PSG. 
Placés sous haute surveillance, 
les supporters effectueront le 
voyage en train. Des trains seront 
affrétés spécialement pour l’oc-
casion. Une décision qui est loin 
de ravir les associations de sup-
porters qui ont décidé de boyco-
ter le déplacement à Marseille.

Foot : Ronaldo ne sera pas de la partie
Arrivé au Portugal mardi contre 
l’avis du Real Madrid, Cristiano Ro-
naldo ne jouera pas le match de 
barrage face à la Bosnie. Après 
plusieurs tests médicaux, les mé-
decins de l’Equipe du Portugal 
ont déclaré l’attaquant des Ga-
lactiques inapte. « Il n’avait pas la 
condition physique nécessaire pour 
intégrer le stage de préparation ».

Natation : faux départs
Aux championnats du monde en 
petit bassin de Stockholm, Michael 
Phelps, Frédérick Bousquet, Amau-
ry Leveaux et Fabien Gilot ont été 
éliminé dès les séries du 100m. Le 
suédois Stefan Nystrand a réa-
lisé le meilleur temps en 45’’93. 
Record de France du 50m 
brasse pour Hugues Du-
boscq en 26’’64. Il améliore 
son record de 37 centièmes.

Basket : Abdul-Jabbar atteint d’une 
leucémie

C’était l’un des sportifs les plus popu-
laires de sa génération. Le basketteur 
américain de 62 ans, Kareem Abdul-
Jabbar vient d’annoncer qu’il souf-
frait d’une leucémie à évolution lente.
Considéré comme l’un des meilleurs 
joueurs de tous les temps, Ferdi-
nand Lewis Alcindor de son vrai 
nom, reste le détenteur du re-
cord de points marqués en NBA. 

Tennis : Gasquet devant le TAS
Richard Gasquet comparaissait 
mardi en Suisse devant le Tribu-
nal Arbitral du Sport. Après avoir 
été suspendu deux mois en pre-
mière instance, il risque mainte-
nant une suspension de deux ans. 
Gasquet avait été contrôlé positif 
à la cocaïne en mars dernier lors 
du Tournoi de Miami. La décision 
du TAS ne devrait pas être connue 
avant deux ou trois semaines.

Handball : Montpellier vainqueur
Grâce à leur victoire dimanche en 
Ligue des Champions, face aux 
Russes de Tchekhov (33-28), les 
hommes de Patrice Canayer récu-
pèrent la première place de la 
poule A, à égalité avec Constanta 
(Roumanie). Un très bon match 
de Nikola Karabatic et du gardien 
montpelliérain Daouda Karaboué. 
Dimanche, Montpellier recevra les 
Hongrois de Pick Szeged. 

Athlétisme : L’Euro 2012 pour Helsinki
L’Association Européenne d’ath-
létisme a désigné lundi à Barce-
lone la capitale finlandaise pour 
accueillir les championnats d’Eu-
rope 2012. Ils auront lieu du 27 juin 
au 1er juillet. Après 1971 et 1994, 
c’est la troisième fois que Helsinki 
est choisie pour organiser cet évé-
nement. En attendant la Finlande, 
la prochaine échéance euro-
péenne aura lieu à Barcelone cet 
été du  26 juillet au 1er août 2010.

Football : mort de Robert Enke
Le gardien de l’Equipe d’Alle-
magne, Robert Enke est mort 
mardi. Il semblerait que le portier 
allemand se soit suicidé. Son corps 
a été découvert sur un passage à 
niveau à 25 km de Hanovre. Le mi-
nistre-président du Land de Basse-
Saxe a évoqué « un athlète excep-
tionnel et un homme sensible  ». 
Robert Enke souffrait depuis plu-
sieurs mois d’ennuis de santé et sup-
portait mal la lutte pour le poste de 
gardien N° 1 lors du mondial 2010.
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L’AGENDA DU 
WEEK-END

par  Jean-Pierre Leca

Le week-end sportif azuréen sera marqué par le choc en Ligue A 
Féminine de Volley. Le Rc Cannes de Victoria Ravva recevra les 
voisines du Cannet pour un duel au sommet, entre les deux pre-
mières du classement.

Pas de Ligue 1 
ce week-end 
En raison du match aller des 

barrages pour la Coupe du 

Monde en Afrique du Sud qui 

opposera la France à l’Eire, 

le championnat fera relâche 

ce week-end. Les Bleus avec 

le Niçois Loïc Remy dans leur 

rang, tenteront de ne pas 

tomber  dans le piège des  

Irlandais, jusque-là invaincus 

dans ces éliminatoires.

CANNES

MONACO

 NICE

TOULON

FOOTBALL
• National - 16ème journée
Vendredi 13 novembre à 20h
Créteil - As Cannes
Stade Dominique-Duvauchelle

• Cfa 2 - 10ème journée
Samedi 14 novembre à 15h
Trinité Sport - Calvi 
Stade Charles Ehrmann
Menton - Ac Ajaccio 2
Stade Lucien Rhein
Marseille Consolat - Rc Grasse
Stade de la Martine

Dimanche 15 novembre à 15h
As Monaco - Ogc Nice
Stade Lucien Rhein

RUGBY

• Fédérale 1
Dimanche 15 novembre 
à 15h
St Etienne - Nice
Stade de l’Etivallière

• Fédérale 2
Dimanche 15 novembre à 
15h
Grasse - Carqueiranne
Stade Perdigon

Six-Fours - Saint-Raphaël
Stade du Verger

BASKET-BALL

• Pro B
Samedi 14 novembre à 19h
Bourg en Bresse - Antibes
Salle des Sports

• Nationale 1 Féminine
Samedi 14 novembre à 20h
Nice - Charnay/Mâcon
Complexe Sportif Leyrit

HANDBALL
• Nationale 1
Samedi 14 novembre à 20h30
Villeneuve Loubet - Venis-
sieux
Gymnase Granelle

VOLLEYBALL

• Ligue A
Ajaccio - Nice
Samedi 14 novembre à 20h
Gymnase Pascal Rossini

Narbonne - As Cannes
Samedi 14 novembre à 20h
Palais du Travail

Palais des
 Victoires 

Samedi 14 novembre
20h

Rc Cannes - Le Cannet

Palais des sports
Samedi 14 novembre

20h

Hyères-Toulon - Gravelines

PRO A

LIGUE A

Water Polo Elite

Piscine Jean Bouin
Samedi 14 novembre

20h

Nice - Noisy-le-Sec
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